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British jusqu'au bout de ses Duc
Martens il laccts jaunes, Si-
mon Edney, professeur d'an-
g]ais et d'histoire au lycée d"
J'Enfant Jésus, il Niyelles, dis-

tille depuis quatorze ans sa formidable
énergie dans ses classes d'immersion.
Sans jamais ménager ses efforts: «S'il
faut jàire mmpmldre ce qu'e,,! un ilé-
phant, je le mime », rigo]e-t-il en ac-
tionnant une trompe imaginaire. «Il
fUllt inwrner le" t'h'lSe."confie ce native
.•peaker au délicieLLxaccent britannique
qui ne parle pas un mot de français en
classe. S'il., rigolent. t"est qu'a., ont t'om-
pri.,. Et puis ~'a1/1<'tune meill"ur" lIIn-
bl:an{'e /1).

Good vibrations donc. dans ceS
classes qui ont choisi l'option immer-
sion et suivent environ nn tiers de leur
cursus en anglais, Dès 8h20, le péda-
gogue (r)éveille scs élèves en les stimu-
lant pour qu'ils prennent ]a parole. Ce
matin-là, la constitution américaine l'si
passée au crible en anglais dans le texte
avec les classes de cinquième secondai n,
pour y déceler J'influence des philo-
sophes dcs Lumières. En quatrième, cc
sont les cla.~sessociales dl' l'époque mé-
diévale qui SOnt appréhendées au tra-
,'ers d'une enluminure rétroprojetée
dont ]1' prof examine tous les éléments
avec seS élèves~

Le. élèv•• reuptlsés d. prénom.

Une immersion qui mène
à Cambridge

Un lycée nivellois pratique l'immersion depuis 2003.
Le succès est au rendez-vous ct tient en partie à 1énergie déployée
par des professeurs qui doivent repenser leurs outils pédagogiques.

anglophones
Pour qne les adolescents trouvent ce

mot qu'Us cherchent dans l'image
(<< Vou., le fDnnllisse~ 1,,), Simon Edney
met son sens du mime il l'œuvre en sin-
geant le cheyalier engoncé dans son ar-
mure, prétexte à Un bon mot au mo-
ment où i] récrit avec un «k}) au ta-
bleau: «Suturduy knight ». L'humour
est aussi un de ses grands axes pédago-
giques : «As the students get o{der. my
jokr.'· 15ft wor.•r », dit-il avec autodéri-
sion en classe (et done en anglais). C'est
qu'en grandissant, les élèves com-
prennent davantage les subtilités de la
langue. En rhéto par exemple, le profes-
seur les fait jouer aVl'Cles mots et les
quasi-homophones: baking (cuire) et
barking (aboyer), died (d.kédé) et dined
(mner) ...

Tout au long du cours, il encourage et
valorise chaque réponse, reformule,
trouve des symmymes, corrige éventuel-
lement un aecent: «Priiiince. Cindy,
not [praince]!» Les condîseiples de
Cindy s'appellent Amy. Sally, Clydc. Su-
san, Jenny, lkbbie. Terry ... Nulle vague

nivelloise de prénoms anglophones,
mais Un ehoix de l'équipc pédagogique:
tous lcs él",,"s en immersion de l'Enfant
Jésus ont été « rebaptisés» par les pro-
fesseurs «fJ',w'jè,dIUi>r lïllteradioll et
llC<'n.tuer le conteJ:te 100 % wiglo-
phone P. explique le directeur de J'école,
Olivier Meingnet.

" 011 a urtaine,v.fiertés, s'enorgueillit-
il,L'an demier. tOl/.slwsélè·oes ont réussi
le Certificat de l'enseignement secon-
daire supérieur en histoire (en français,
NDLR). Comme il n'y II pas de CC/1ifimt
d'immersion, on les pripare au",si Cil

rhéto il l'e;l'Omende Cumbridg" qui leur
pernlet d" s'inst'rirc dans les unh'l'rsitis
anglllises. Le tUIl.!' di! réu.•.,ite est im·
pressiomwnt: 85 %. On u uussi engllgé
un de no.• '1Ilciell,S éliwe.sde'venu profts-
seur d'histoire et qui a réu.9s; Slln test
dtlPtitude il tnseigner en anglais. »

C'cst l'un., des difficultés dont té-
moignent tous les directeurs d'établis-
sements pratiquant l'immersion: reeru-
ter des professeurs aptes il enseigner
dans la langue cible la matière qu'ils ont
étudiée: " C'e.st une denrl'e /Y1re,recon-
nait \" direetenr du lycée niyellois. Pour
not 1'1' part. soit 011 engage des anglo-
phones qll; doivent attester d'une
mnnaiJ!suncr appr'?f,mdic du franfuis.

lIlai.' uvee III r~forme des titre .• ce n'e.•t
pu.' t,mjours évident. Soit ce ne s(Jnt pas
de.• "nafiL" spmkers", qlli aplis avoir
rills,.i Ir trst ,/'aptitlldl' .<onthabilitr' .• il
enstigner en mlglais - at'ee le risque par
moment,. de eertaine., impcrjel1ion.s
dUIl.•1amaltri.~e de 11/ langue. »

L'autre défi auquel sont conrront"es
les écoles en immersion, c'est l'absence
d'outils et de manuels pédagogiques
pensés pour ces classes. "Ils doit'en t
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tout j,n'enter, continue Olî"ier Mein-
guet. On était la tl'Oi"ilme ieale Iipm ti-
qller l'immer·.,ilm en Commllnllutéfn}1p-
fui .•••en 200:1, on a es.u,//i paJ! mal de
plâtres ail niveau administmtif. " •

ANNE-SOPHIE LEURQUIN

EN CHIFFRES

Un succès croissant
D'après le portail de l'enseigne-
ment en Fédération Wallonie-
Bruxelles, « /'immersion linguis-
tique connaÎt actuellement un
engouement de plus en plus im-
portant (...) Cette approche im-
plique concrètement une exposi-
tion intensive et de longue durée à
une seconde langue au cours de la
scolarité de l'élève et ce, par l'en"
seignement de certaines matières
dans la langue de l'immersion ».
Pour les secondaires, on est
passé de 5.987 élèves inscrits
en immersion en 2008 à 12.544
l'an dernier. L'enseignement
primaire en immersion a davan-
tage de succès: en 2016-2017,
ils étaienl 18.950 (dont 13.491
en néerlandais, 4.490 en anglais
et 969 en allemand) sur 323.835
élèves inscrits en primaires.
Dans le maternel, 3.957 enfants
étaient inscrits en immersion
l'an dernier.

en néerlandais « Le premier objectif est qu'ils osent parler»

E en, tu'u, ,h·ie... At1ie!" Juf Char-
lotte actionne nn clap comme au ci-

m,ma et invite tour il tour les enfants de
sa classe de troisième primaire à jouer
leur « roi» sur l'estrade. C'est l'un de
leurs premiers cours d'expression orale,
sur ]es douze périodes par semaine
d'immersion en néerlandais que pro-
p<lse t'école Notre-Dame de Grâce (Wo-
luw ••...Saint-Pierre). de la troisième à la
sixième primaire.

Mais avant que les élèves s'emparent
du dialo~e, la profesSl'ur" s'est assurée
qu'ils en e<lmprenaient le sens et le
eontexte : « De .,ketch is op school : wat
is het ? .• A l'l'situé les personnages: "El'
zijn t'wu per,.onen. Juf is l'en mei.j ••,
Wim is 11erun Ill/am ~'<lnl'enJongen of
l'en meisje?» Ou encore «La juf dr-
mande: Wim ben je daur? Tu pelU' me
traduire? ". demande-t-eUe ilun des 24
élèves de sa classe. Avl'l' ses élèves débu-
tants, d],' s'autorise l'm~)re ]e français
pour ne pas les effrayer. Et puis, Juf

Charlotte fait aussi un maximum de
gestes - «Jtlimejilire le dou'll », confic-

t-elle ensuite avec]e sourire fmne qui la
caractérise. Ainsi pour montrer que la
mai tresse garde le eahier de Wim. l'Ile
tient un .,,.hrift imaginaire dans les hras.

« On peut choisir aVl'l' 1j1l.i lm rst? »,
demande un él;'ve. ".Jl!fChar/otte gUllt
kie::en ". lui répond-elle en plaçant ha-
hilement un nouveau mot de vocabu-

laire.
La réussite des quatre classes d'im-

mersion (sur lcs dix-huit que compte
l'émle) tient aussi en partie à la perscm-
nalité créative et enthousia5te des denx
«juf », Charlotte et Inge. «Le hut de
l'im mers;oll, c'est d" leur donner em'ie
d'apprendre ulle langue. Çu P{~lt aller

triwvitr en .•umm·unt. c'estpourço qurje
privilégie lrs "dit,ités ludiques, lerhant,
le brimlage, ie.• f'.T'tIJrsùm.•... Bw'1l1'flu]>
de parmts me disent que .•'il.• at'aient
appris mmme ça plutôt qu iwee des Ii.,tc"

de vocabulaire, il.• alll'llient miell.l' ap-
pris ", confie JufCharlotte.

DtIs ••••• nts demandeurs
Conscients de l'importance de l'ap-

prentissage des langues, Ics parents de
ce quartier eOSSLlde Bruxelles sont très
demandeurs de Ct'S classes d'immersion.
«Au moment de i'inJ!cription sur inter-
net p,mr nos élÎ!l'''s qui vont entrer en
troi"ième primaire. les 24 places .•,mt
pl'i.se.• en quelques secondr's, On doit re-
fuser ulle dizaine d'élè/Je.~chaque <111-
née ", relate la directrice de l'étahlisse-
ment, Myriam Wallaert, qui porte cc
projet depuis 13 aILSdéjà. « Tou••1,,· en-
fants et tou.' le.'purents ne le .«Jl/huitent
l'us, temp;'re+ellc. Ce pOl/l'quoi au U
fuit le dmlx depmposer le.•dei/J' cirwits.
Ctlmllle IwU,' at'OnS préféré ne eommen-
ur ""mnllnion qu'à partir de la troi-

.,ième primaire. [RJ!irpermettre O'l/J' en-
jèmt., d'a.pprendre la ierture dun .• l"ur

l'mg"" nlldeTllelie. Globalement, les pa-
relit.• ('huisi,~'CTltIlotre é;-oleplu" pOlir
sail approche pédagogique 'l"e pOlir
l'immersion crI tant qlle telle, »

Pour la difl'Ctriee, « le jlremier objectif
de a. classe" en imm,.rsion est 'lu 'if,;
osent }larler ni nùrla"dtûJ!: les progrès
dcm.sUne langue L'lennent at'unt tout d,.
l'eilpm",irm orale ». Et ce sans sacrifier
]e français, qui compte pour moitié dans
le cursus scolaire de ces enfants en im-
mersion, Concrètement, continue My·
riam Wallaert. sur les douze périodt'5 de
néerlandais, trois se concentrent sur la
langue en l'Ile-même au second degré
(cinq pour le troisième) et le reste est
consacré au ealcul, à la géogmphie. il
l'actualité, à l'expression orale, am
voyages ou excursions ... COIlllI1e le ré-
sume Juf Inge dans Un français impec-
cable et san. accent, comme sa collègue,
«ce nr .Wlnt}lOSdes cours de llierlandai .•
nmi" en néallIlldai.v ».•

A.-S.L
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LÉGISLATION

Quand commencer
l'apprentissage
Entré en vigueur en 2008, un
décret définit quatre moments
auxquels l'élève peut entamer
cet apprentissage par immer-
sion: la dernière année de ma-
ternelle, la troisième année de

l'enseignement primaire, la pre-
mière année de l'enseignement
secondaire et la troisième année
de l'enseignement secondaire. Le
nombre d'heu res varie en fonc-

tion du moment choisi.
Pour tout enseignant s'enga-
geant dans l'enseignement en
immersion, une triple compé-

tence est exigée: un titre péda-
gogique, la connaissance appro-
fondie de la langue de l'immer-
sion (attestée par la langue du
diplôme pour les« native spea-
kers », par un examen pour les
autres) et la connaissance fonc-
tion nelle de la langue française.

A.-S.
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